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LES ÉVÉNEMENTS 
.i H»« a au'une chose qui puisse nous 

Jteerver de la guerre que nous 
Soyons venir: c'est d'être assez 
♦arts pour inspirer des craintes à 
raux oui veulent nous la faire ! 

..force est la seule voie de sa-
lut! 
Voit-on maintenant la nécessité de 

la force au service du droit et, si l'on 
peut dire, sa sainteté ?;.. ■ 
^Toutes les garanties juridiques, 
Autriche les avait. De nombreuses 
tiuissancès garantissaient son indépen-
dance Entre autres l'Italie qui tenait 
nôur essentiel à sa vie et à sa sécu-
rité que l'Allemagne fut toujours 
éloignée de sa frontière et qui avait 
mobilisé des divisions en 1934, pour 
empêcher ce qu'elle vient de laisser 
faire en 1938. 

Jamais pays ne fut plus défendu, 
protégé, bardé et cuirassé de traités 
et de contrats que l'Autriche ne l'était. 
Ecoutez la liste imposante de ces « ga-
ranties », et accords internationaux, 
derrière lesquels elle pouvait se croi-
re mieux à l'abri que derrière les plus 
imprenables remparts ! L'Ère Nouvel-
le les rappelle fort à propos. Je les 
résume : 

Le 10 septembre 1919, le traité de 
Saint-Germain interdisait l'incorpo-
ration de l'Autriche à l'Allemagne. 

En 1932, la Société des Nations, 
par le protocole de Lausanne, garantis-
sait à nouveau l'indépendance autri-
chienne. — Le 17 mars 1934, engage-
ments de Rome, signés par l'Italie, 
l'Autriche et la Hongrie. — Le 27 sep-
tembre 1934, déclaration franco-an-
giaise. -- Le 7 janvier 1935, déclara-
tion franco-italienne. — Le 3 février 
1935, nouvelle déclaration franco-
britannique. — Le 14 avril 1935, à 
Stresa, déclaration franco-anglo-ita-
lienne ! ! ! 

De quoi a-t-il servi cet imposant 
édifice de papier ? En vingt-quatre 
heures l'Allemagne a annexé l'Autri-
che ! En trois jours, elle a emprisonné 
ses chefs et occupé tout son territoi-
re,,. Devant ces « garanties » juri-
diques l'agresseur n'a pas hésité une 
minute. Il était armé et sa victime ne 
l'était pas ' 

Après bien d'autres, l'Autriche est 
un exemple. Voilà comment sont trai-
tés les peuples incapables de se dé-
fendre ! Ils sont ou supprimés ou mis 
en servitude... On entend tout à coup 
s'élever quelques cris d'appel bien-
tôt étranglés, quelques plaintes bien-
tôt étouffées ! On perçoit quelques 
soubresauts d'agonie. * Puis plus 
rien !... Qu'est-ce qui est arrivé ? Oh ! 
presque rien ! Un de ces épisodes 
comme il s'en passe d'innombrables 
chaque jour dans les mystérieuses 
profondeurs de la jungle où les grands 
lauves bien pourvus de griffes et de 
dents assaillent des proies sans défen-
se qu'ils dévorent ensuite tranquille-
Inent !... La puissante Allemagne a 
saute sur la petite Autriche et l'a 
Proprement assassinée. 

Ln plein centre de l'Europe et de-
nt tQus les pays qui avaient solen-

"enement garanti son indépendance ! 
U voilà, pourtant, à quel sort 
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Sinon... 
On dit que l'histoire ne se recom-

mence pas ! Evidemment, on ne voit 
pas les mêmes faits se reproduire 
exactement sous la même forme ! 

Pourtant, comment l'assassinat de 
l'Autriche commis par Hitler sous les 
regards de l'Europe immobile et de la 
France inerte ne rappelerait-il pas le 
coup de son prédécesseur, Bismarck, 
écrasant l'Autriche à Sadowa, pour 
mettre la Confédération Germanique 
sous la domination prusienne ?... Là 
aussi, la France laissa faire. Berné 
par les promesses de Bismarck, Napo-
léon III ne bougea pas. 

Ceci se passait en 1866. Et quatre 
ans après, c'était Sedan. Eh ! bien, 
c'est incontestablement un nouveau 
Sadowa que nous venons de voir. Il 
s'agit maintenant d'éviter un nouveau 
Sedan ! 

A 
Chapitre après chapitre, Hitler ac-

complit le programme qu'il s'était 
tracé dans son fameux livre Mein 
Kampf... 

Il lui en reste encore quelques par-
ties à réaliser. Ce sont celles qui re-
gardent la France. Elles comportent 
la restitution de ses colonies à l'Alle-
magne, qui était entrée en guerre 
pour nous prendre les nôtres ; elles 
comportent aussi le retour au Reich 
de l'Alsace-Lorraine, auxquelles on 
ajouterait, cette fois, le bassin de 
Briey... 

Quant au programme mussolinien, \ 
les livres d'écoles en énumèrent les • 
éléments principaux qui sont la re- . 
prise par l'Italie de Nice, de la Sa- I 
voie et de la Corse...-Sam compter la 
création d'un grand empire africain 
qui ne peut être fait qu'à nos dépens. 

Il s'agit de savoir sur quoi l'on 
compte pour empêcher cela ! 

Les accords et les traités, les para- ! 
plies et les signatures qui mettent un 
peu d'encre sur du papier n'ont pas 
défendu l'Autriche. Ils ne défen-
draient pas mieux la France contre 
ces périls qui se profilent en silhouet- ; 
tes sombres sur notre rouge hori- -
zon, contre ces peuples affamés aux- ' 
quels on nous a désignés comme la 
magnifique proie à abattre et à dé- , 
pouiller... 

Désormais, personne n'en peut plus 
douter : il n'y a qu'une chose qui 
puisse nous préserver de cette guerre j 
que nous voyons venir, c'est d'être t 
assez forts pour inspirer des craintes 
à ceux qui veulent nous la faire. 

La force est la seule voie du salut. 
Emile LAPORTË. 
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Paresse d'esprit 
Dans « l'Etudiant National », M. Jac-

ques Leroy, s'élève contre la « peur de 
penser », qui paralyse les hommes de 
1938 : 

« L'esprit de critique et l'esprit cri-
tique ne sont donc pas seulement dif-
férents, mais opposés. A mesure que 
le premier nous envahit, le second voit 
peu à peu s'amoindrir son domaine et 
demeure l'apanage d'une élite chaque 
jour moins nombreuse. 

En même temps, et pour cela aussi, dis-
paraît aussi le sens des responsabiltés. 
Impuissant à juger par soi-même, cha-
cun veut s'abriter derrière l'autorité de 
la masse, et celle-ci, par définition, est 
irresponsable. 

L'intérêt lui-même, facteur important 
de toute activité, a perdu la place qu'il 
détenait. Les égoïsmes individuels ont 
peu à peu disparu devant l'égoïsme col-
lectif, moins précis peut-être, mais d'au-
tant plus dangereux qu'on ne sait com-
ment l'atteindre. 

On ne peut plus maintenant arri-
ver, en tant qu'homme, mais en tant que 
représentant d'un groupe d'hommes, di-
sons le mot : d'une classe. On n'ose plus 
agir seul, on n'ose même plus penser seul. 
On adhère à une formation, pour faire 
comme les autres, on adopte ses doctri-
nes, on répète ses slogans, tout ceci sans 
contrôle, presque automatiquement. 
« C'est là, dira-t-on, une preuve de 
confiance ». Plût au Ciel qu'il en fût ain-
si ! 

C'est plutôt, je crois, une lâcheté per-
manente, une paresse de l'esprit qui ap-
plique de façon inconsciente et machi-
nale la loi du moindre effort. On ne 
prend plus la peine d'avoir des idées 
personnelles, on a celles de son journal, 
c'est tellement plus reposant, tellement 
plus simple l Sous le couvert d'une faus-
se humilité, on s'en remet aux autres de 
l'effort à fournir, 

Informations 
Au Sénat 

Dès l'ouverture de la séance, M. Dala-
dier donne lecture de la Déclaration mi-
nistérielle qui est écoutée dans le si-
lence le plus absolu par l'assemblée. 
Quand M. Daladier descend de la tribu-
ne, il est applaudi par 40 sénateurs envi-
ron. 

Le Président fait connaître l'ordre du 
jour de la prochaine séance et la séance 
est levée. 

A la Chambre 
La séance de la Chambre s'est ouverte 

jeudi, à 13 heures, sous la présidence 
de M. Herriot. Dès l'ouverture de la 
séance, M. Blum donne lecture de la 
Déclaration ministérielle dont voici les 
principaux points : Effort pour le main-
tien de la paix ; nouveau développe-
ment de notre puissance militaire : As-
sainissement budgétaire ; rétablissement 
de l'équilbre budgétaire ; établissement 
d'un Code moderne du travail ; retraite 
des vieux travailleurs ; extension des 
allocations familiales ; réglementation de 
la condition des exploitants et des ou-
vriers agricoles et des petits commer-
çants. 

La fin de la déclaration est très ap-
plaudie. M. Blum prend ensuite la paro-
le. Parlant de la formation du Cabinet, 
il déclare qu'il faut faire un gouverne-
ment élargi. Toutefois, il indique que 
dans la dernière crise ministérielle, il 
n'a pas pu réussir l'unité française dans 
le Gouvernement. M. Blum demande le 
renvoi des interpellations sur la politique 
générale et pose la question de confiance. 

MM. Flandin, Fernand Laurent, Renaud 
Jean, Vallat présentent diverses observa-
tions. 

M. Vallat et Laurent voteront contre le 
renvoi. La Chambre procède au vote : le 
renvoi des interpellations est voté p^r 
369 voix contre 196. 

Crédits pour la défense nationale 
Sur la proposition de M. Edouard 

Daladier, ministre de la défense natio-
nale, et par application de l'article 9, de 
la loi du 10 août 1922, le conseil des 
ministres a autorisé l'engagement de 
3 milliards 465 millions de dépenses au 
titre du ministère de l'air ; de 400 mil-
lions au titre du ministère de la marine 
et de 600 millions au titre du ministère 
de la guerre. 

La politique de non-intervention 
Dans les milieux autorisés on déclare, 

qu'il n'est pas question pour le gouverne-
ment français d'abandonner sa politi-
que de non-intervention. 

La frontière des Pyrénées restera 
fermée comme par le passé. Le gouver-
nement français ne se préoccupe pas 
moins de préparer toutes les disposi-
tions qu'il juge nécessaires en vue d'as-
surer la sécurité de cette frontière et la 
liberté des voies de communications en 
Méditerranée qui sont mises en cause 
par l'ingérence italo-allemande en Espa-
gne. 

D'autre part, à la Chambre des commu-
nes, M. Chamberlain, a déclaré, net-
tement que l'Angleterre continuera sa 
politique de non-intervention. 

Personnalités anglaises en France 
M. Lloyd George et lord Derby sont 

en France. 
Par ailleurs, on annonce que M. 

Winston Churchill se rendra égale-
ment à Paris, à la fin de la semaine. 

Ces départs sont très commentés 
dans les couloirs de Westminster. On rap-
proche ces voyages en France de la pré-
sence dans ce pays de M. Eden et de 
lord Baldwin et l'on rappelle, comme 
étant significative dans les circonstan-
ces actuelles, la sympathie témoignée 
pour la France par tous ces hommes po-
litiques éminents. 

Un discours de Mussolini 
Mussolini a prononcé à la Chambre 

italienne un discours dans lequel il a 
déclaré, parlant de l'entente avec l'Alle-
magne : 

« Les deux nations, dont la forma-
tion militaire a été parallèle dans le 
temps et par les moyens, unies com-
me elles le sont par une conception ana-
logue de la politique et de la vie, peu-
vent marcher ensemble pour donner à 
notre continent agité un nouvel équilibre 
permettant finalement la collaboration 
pacifique et féconde de tous les peu-
ples. » 
llllllllllillllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllll 

Selon le mot de Jacques de Lacretelle : 
« Tout va mal, et j'en profite pour ne 
pas faire mieux que le voisin ». Pour-
tant, si chacun, en particulier, s'effor-
çait de juger par lui-même, de penser 
par lui-même, de vouloir et d'agir par lui-
même, que de problèmes seraient sim-
plifiés ! Il est vrai, que chez les hom-
mes, l'instinct grégaire semble enraciné, 
tout autant que chez les moutons ! La 
comparaison n'est pas flatteuse ? II ne 
tient qu'à nous de la renverser. A nous 
tous ? i— Non, à chacun de nous », 

En Espagne 
Selon des bruits qui courent avec per-

sistance à la frontière basque, des pléni-
potentiaires gouvernementaux auraient 
traversé les lignes hier, dans la soirée, 
pour rencontrer le généralissime natio-
naliste. 

A la suite de cette entrevue l'arrêt des 
opérations aurait été décidé. 

Les rebelles ont pris Caspe 
Les troupes nationalistes ont occupé 

Caspe, ville de plus de 20.000 habitants 
qui constitue la plus importante voie de 
communication entre l'Aragon et la Ca-
talogne. 

Initiative de l'U.R.S.S. 
M. Litvinof, commissaire du peuple 

aux affaires étrangères, a convoqué les 
journalistes étrangers et leur a annoncé 
que l'U.R.S.S. était prête à procéder im-
médiatement avec les autres puissances, 
dans le cadre où en dehors de la Socié-
té des Nations, à un examen des mesures 
pratiques destinées à empêcher un déve-
loppement ultérieur d'agressions comme 
celle dont a été victime l'Autriche et à 
éliminer le danger accru d'une nou-
velle guerre mondiale. 

Le conflit sino-japonais 
On annonce officiellement de Shan-

ghaï qu'une colonne japonaise, appuyée 
par des forces navales, a débarqué ce 
matin, à l'aube, à Toung-Tcheou, sur la 
rive nord de l'estuaire du YangrTsé. 

EN PEU DE MOTS... 
— Le contre-torpilleur « Epervier », 

et le torpilleur « La-Palme » ont rame-
né, jeudi, à Port-Vendres, les 512 fran-
çais qui étaient réfugiés à l'ambassade 

I' française de Madrid. 
— Le jockey Gaudinet, qui, mercredi, 

après-midi au cours de la réunion hip-
j pique dh Tremblay avait fait une chute 
y.-grave, a succombé, à l'hôpital des jockeys. 

— Une délégation d'anciens combat-
tants allemands, ayant à sa tête le duc de 
Saxo-Cobourg, est arrivée à Rome où elle 
a été reçue par des représentants des 

j Associations d'anciens combattants ita-
: liens. 
j — Un avion thécoslovaque a battu de 
\ 1.300 mètresc, le record de l'altitude des 
! avions légers, 3e catégorie. L'appareil, un 

monoplan biplace 98 C.V., 4 litres, est 
. monté à 7.100 mètres. Le précédent re-
' cord détenu par la France était de 

5.791 mètres> 
— Le ministre de la justice du Bré-

sil, a déclaré que le gouvernement bré-
1 silien averti d'une conspiration ourdie 

par des politiciens mécontents, a décidé 
: l'arrestation des éléments responsables, 
3 — Le bilan de la Banque de France, 
■ pour la semaine du 3 au 10 mars 1938, 
, fait ressortir une encaisse or de 55 mil-

liards 906.959.832 fr. 16, en augmenta-
tion de 118.500 fr. 31, sur la semaine pré-
cédente. 

[NÔS~icHÔis1 
Compétence. 

Un architecte, un docteur et un poli-
ticien discutaient pour savoir qui d'eux 

i trois appartenait à la profession la plus i ancienne. 
Le docteur dit : 
— Eve fut faite avec une des côtes 

d'Adam. Ceci impliquait certainement 
une intervention chirurgicale. 

— Oui, dit l'architecte, mais avant 
cela l'ordre fut créé du chaos. Ceci était 
une affaire d'architecte. 

— Mais permettez ! dit le politicien. 
Et le chaos ? Il fallait bien quelqu'un 
pour le faire... 
Distraction. 

i — Où est la voiture ? demande la 
. femme du professeur distrait, 

— Ai-je pris la voiture ? 
— Mais naturellement que tu as pris 

la voiture. 
, — Tiens, cela me paraissait d'ail-

leurs bizarre. Quand j'étais arrivé au 
l bureau de poste, je me suis retourné 

pour remercier le monsieur qui m'y 
avait conduit, mais j'avais, été très sur-
pris de ne pas le voir. 

; Déception. 
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Le pasteur, qui rendait visite à une 
vieille demoiselle très dure d'oreille, re-
marqua qu'elle se servait enfin d'un cor-
net acoustique spécial qu'il lui avait sou-
vent recommandé. 

.— Enfin, vous vous êtes décidée ! lui 
dit-il. Et dire que voilà cinq ans que je 
vous dis d'acheter cela... 

— Ah ! s'exclama la vieille demoisel-
le. C'était ça que vous me racontiez de-

| puis cinq ans ! 
Récrimination. 

En Angleterre, on transférait quelques 
bagnards d'une prison à l'autre. 

Le temps était mauvais et à une sta-
tion de chemin de fer ils durent atten-
dre sous la pluie. 

— Si c'est ainsi que Sa Majesté traite 
ses bagnards, murmure l'un d'eux, elle 
ne mérite pas d'en avoir... 

FACE A L'EUROPE ALERTÉE 
L'occupation allemande de l'Autri-

che, comme jadis l'occupation alle-
mande de la Relgique, crée un état de 
fait que l'on veut transformer en état 
de droit par un plébiscite sous l'in-
fluence d'une intervention militaire. 

Sans doute, M. Hitler affirme-t-il 
que nul n'a le droit de s'immiscer 
dans les affaires intérieures du peu-
ple allemand auquel il vient d'incor-
porer le peuple autrichien. Mais il ne 
lui est pas plus possible de changer 
la protestation de la conscience euro-
péenne qu'il ne le fut à Bismarck, 
après 1870-1871. Il a pu se faire illu-
sion, car nous vivons à une époque 
au cours de laquelle la politique dite 
réaliste a pris le pas sur la politique 
idéaliste ; il n'en reste pas moins que 
l'âme des peuples, nulle part, ne peut 
être étouffée et que les aspirations de 
l'humanité à la liberté ne peuvent être 
abolies. Le chancelier-Fùhrer a secoué 
si violemment l'Europe qu'il a fait 
jouer des ressorts moraux qui sem-
blaient cassés. 

Déjà, de toute évidence, en Suisse, 
en Hongrie, ailleurs — ne parlons pas 
seulement de la Tchécoslovaquie — 
on s'interroge, on s'inquiète, on tour-
ne les yeux du côté des grands peu-
ples de l'Occident. Lundi M. Cham-
berlain a attiré tous les regards et 
concentré l'attention. Il a donné l'im-
pression qu'une Grande-Bretagne 
prudente et réservée n'est pas une 
Grande-Bretagne détachée et indiffé-
rente ; au contraire, elle semble en-
trer dans la voie de la solidarité conti-
nentale et elle entraînera, avec elle, 
les petits Etats qui ont traditionnel-
lement coutume de la suivre. A Lon-
dres, l'opinion est consciente du fait 
que l'incertitude concernant ses inten-
tions n'est pas bonne pour l'avenir de 
la paix et la sécurité de chacun et de 
tous. On ne peut que se montrer sa-
tisfait des réactions qui se sont pro-
duites dans tous les partis, conserva-
teurs, libéraux, travaillistes. De toute 
évidence, les hommes politiques de 
Westminster ne se font plus d'illu-
sions sur le sort qui attendrait le con-
tinent si leur pays ne se déclarait pas 
nettement et ne se préparait pas for-
tement. 

En France, la cause de l'union sa-
crée et de l'union nationale est vir-
tuellement gagnée. Encore empêtrée 
dans les complications partisanes 
dont notre démocratie a bien de la 
peine à se dégager, cette cause ne peut 
tarder à triompher. L'heure d'un gou-
vernement national approche. L'opi-
nion publique l'imposera. Les cir-
constances seront si impérieuses que 
personne ne pourra se dérober. Le 
pays aspire à la plus étroite solidarité. 
Il n'est pas douteux que le devoir de 
tous et le désintéressement de chacun, 
prépareront, sans trop longs retards, 
le gouvernement attendu constitué à 
l'image de la Patrie. Le ministère en 
place se donne lui-même pour mission 
de faciliter cette tâche". Ce n'est plus 
le moment des amours-propres indi-
viduels et l'heure des considérations 
parlementaires subalternes est pas-
sée. Il faudra bien en venir à un exé-
cutif dur et dru qui ne soit pas un 

simple calque de l'hémicycle, la pho-
tographie d'un passé dépassé. 

Depuis deux ans, toutes les circons-
tances ont changé. Nul ne peut se 
mettre en travers de la nécessité. 
Qu'on soit de gauche, de centre, ou de 
droite, on ne peut plus penser qu'au 
pays. Quand a parlé la voix de la 
France éternelle, il ne peut être ques-
tion de ramener le pouvoir à la me-
sure d'une seule consultation électo-
rale. La Nation sera reconnaissante à 
ceux qui auront précipité l'étape ; 
elle s'insurgerait contre ceux qui retar-
deraient l'heure du véritable ministè-
re de salut public. Il ne s'agit pas 
d'abolir les institutions libérales et dé-
mocratiques, mais de les adapter aux 
circonstances. Un cabinet de vingt-
deux ministres et de douze sous-secré-
taires d'Etat ne répond plus qu'à 
une conception archaïque et désuète, 
quand il est indispensable d'avoir un 
gouvernement concentré et « motori-
sé ». II faut appeler au pouvoir « les 
valeurs », comme disait récemment 
M. Charles Morice, se faisant l'écho, 
dans le Petit Parisien, de l'opinion de 
nombreux milieux parlementaires. On 
ne saurait trop insister sur une vérité 
aussi élémentaire. La situation exté-
rieure ne permet pas de se contenter 
des solutions ordinaires. Le maintien 
prolongé de ce qui est actuellement 
serait une gageure. 

M. Mussolini vient de marquer son 
intention, dont quelques-uns avaient 
douté, de demeurer fidèle à l'Axe. Cet 
axe passe par le Brenner. La communi-
cation directe est établie, entre la val-
lée du Danube et la vallée du Pô, à 
l'heure où l'armée autrichienne est 
incorporée à l'armée allemande. L'his-
toire n'est pas un secret. Consultez-
la. 

Tout le monde comprendra ce que 
les attestations de fidélité à l'axe si-
gnifient. Le continent est donc actuel-
lement, tout entier, en état d'alerte. Il 
est bien inutile de passer en revue, 
pour le moment, les dispositions res-
pectives des gouvernements européens 
en place. Chez chacun d'eux, comme 
chez nous, on se consulte pour savoir 
comment sauver l'essentiel. Tous les 
Etats nés de la Grande Guerre et de 
la victoire des alliés sont menacés 
parce qu'il ne peut pas en être autre-
ment. Les indépendances nationales 
se trouvant en question, chacun regar-
dera du côté de Londres et de Paris 
pour voir si l'on peut compter sur la 
Grande-Bretagne et la France. Voilà 
pourquoi il est indispensable que no-
tre pays se montre tel qu'il doit être 
et efface le souvenir de ses divisions, 
de ses querelles, de son inaptitude à 
surmonter les petites résistances inté-
ressées. 

Il s'agit d'échapper au byzantinis-
me et à l'effarante préoccupation de 
couper les cheveux en quatre. La 
France de la Marne et de Verdun est 
celle qu'attend l'Europe et pas une 
autre, celle de tous ses enfants dres-
sés pour la défense de la Nation. 

Toute nouvelle déception entraîne-
rait d'incalculables conséquences au 
dedans et au dehors. [De « l'Ere 
Nouvelle »]. 

Albert MILHAUD. 
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Explication. 

— Docteur, comment se fait-il que 
ma barbe soit déjà très grisonnante, tan-
dis que mes cheveux sont encore tout 
noirs ? 

•— C'est que, probablement, dans 
votre vie, vous avez travaillé davantage 
avec votre mâchoire qu'avec votre tête. 
Bonne précaution. 

On parlait devant M. Rappoport, com-
muniste fameux, du procès de Moscou : 

— Vous n'avez pas envie d'aller voir 
là-bas ce qui se passe ? terminait-on. 

— Non, fit vivement Rappoport. J'ai 
trop peur qu' « ils » me fassem avouer ! 
La flèche du Parthe. 

Le juge. — Est-ce que vous vous dis-
putez quelquefois avec votre mari ? 

Le témoin. — Non, monsieur. Pour se 
disputer, il faut être deux, et lui il n'en 
a encore jamais eu le courage. 

LE LISEUR, 
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Artisanat familial 
du Lot 
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Les Enfants du Quercy 
à Toulouse 

Ce jeune groupement, qui réunit 
dans le département plus de 400 
adhérents de toutes les professions, 
auquel a adhéré le Syndicat des Bou-
langers, des Charcutiers, des Bouchers 
et des petits Meuniers, tiendra son 
premier Congrès annuel, suivi d'un 
banquet, sous la présidence de M. Bes-
se, Député du Lot, de M. le Préfet 
du Lot et de M. Orliac, Président de 
la Chambre de Commerce, le 27 mars 
prochain. 

A ce Congrès, qui sera aussi celui 
de la Fédération de l'A.F. du Midi, 
assisteront des délégués du Tarn et de 
l'Aveyron. D'importantes questions y 
seront traitées, questions vitales pour 
l'avenir de l'artisanat. 

Nous faisons un pressant appel aux 
artisans afin qu'ils viennent nom-
breux assister à cette manifestation. 

Pris entre la mâchoire qui se res-
serre tous les jours de la grosse entre-
prise, qui augmente le prix des ma-
tières premières, et le client, à qui il 
est impossible d'appliquer de trop 
fortes hausses, l'artisanat a besoin 
plus que jamais de s'unir s'il ne veut 
pas disparaître. 

Programme du Congrès : samedi 26 
mars : Réunion d'études à 16 heures 
à la Chambre de Commerce ; à 19 heu-
res 30, repas en commun ; à 20 heu-
res 30, réunion de la Fédération de 
l'A.F. du Midi, 

Dimanche 27 mars : A 10 heures, 
réunion au Théâtre municipal sous 
la présidence de M. Besse, Député du 
Lot. Lecture des rapports : 1° sur le 
travail noir, par M. Germain, serru-
rier à Cahors ; 2° sur les Assurances 
sociales à l'artisanat, par M. Verdier, 
serrurier, et M. Bouyssou, horloger à 
Cahors ; 3° sur les Allocations fami-
liales à l'artisanat, par M. Beauvais, 
mécanicien à Gramat ; 4° sur la ré-
forme de la patente, par M. Maury, 
plâtrier à Gourdon ; 5° sur la défini-
tion de l'artisan, par M. Cayrel, élec-
tricien à Figeac. 

A 13 heures : banquet. 

A l'issue du banquet, visite de l'Ex-
position des travaux d'artisans qui 
aura lieu, du samedi 26 au lundi 28 
mars, au Garage Renault, Boulevard 
Gambetta. 

 OW.O 

Médaille d'honneur 
des chemins de fer 

La médaille d'honneur des chemins 
de fer a été décernée aux agents et 
ouvriers suivants de la Compagnie 
des chemins de fer du réseau Sud-
Ouest, ancien réseau du P.-O. : 

MM. Andrieu, chef-aiguilleur à Cap-
denac.; Bonnafous, aiguilleur de 2° 
classe à St-Denis-près-Martel ; Cavail- j 
lé, garde à Roquedure ; Combarieu, 
chef de section principal à Figeac ; 
Lachand, sous-chef de brigade d'ou-
vriers à Cahors ; Lavialle, cantonnier 
à Cajarc ; Linard, chauffeur de route 
à Cahors ; Pezet, chef de canton à 
Vers ; Poux, ex-commis de 2° classe 
à Gramat ; Pradelle, ex-chef de canton 
principal à Cahors ; Resseguier, can-
tonnier à Cahors. 

Nos félicitations. 

Concours de sténo-dactylographie 
Un concours pour 3 emplois de sté-

no-dactylographe à la Préfecture a 
eu lieu jeudi, 29 candidates y ont 
pris part. 

Ont été déclarées admissibles : Mlles 
Suzanne Bayle, Mme Marcelle Calvet 
et Mme Odette Védrune. Mlle Dablanc 
a été nommée suppléante. 
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Vient de paraître t 

LA GYMNASTIQUE ATTRAYANTE 
A L'ECOLE PRIMAIRE 

(leçons, exercices, jeux, danses avec 
balles, ballons, cerceaux, cordes, coussins) 

par Mme Ch. COLAS-SAUZON 
en collaboration 

avec Ch. Colas instituteur 
Préface de M. BÉGim, 

Inspecteur d'Académie du Lot 
(Chez M. Ch. Colas, 41, Bd Gambetta, 

Cahors. 14 fr. ; franco : 15 fr. 50. Comp-
te de Chèques Postaux, Toulouse (119-05). 

LA SEMAINE PROCHAINE 

Roméo et Juliette 

fMlSiesïtltS 
JEUDI 17 — SAMEDI 19 

DIMANCHE 20 (à 21 heures) 
DIMANCHE {matinée à 15 heures) 

Marcelle CHANTAL, Pierre RENOIR 
Raymond ROULEAU 

Erleh von STROHEIM 

DANS 

L'affaire Lafarge 
. Un film de Pierre Chenal 

tiré du récit d'Ernest Fornairon 
Ce film remet en question une affaire 

judiciaire célèbre et pose à nouveau le 
fait de la culpabilité ou de l'innocence 
dé Mme Lafarge. 

* ** 
LA SEMAINE PROCHAINE 

L'homme à abattre 
(Ceux du 2e Bureau) 

Pour commémorer son 39° anni-
versaire, l'Amicale des Enfants du 
Quercy a organisé le dimanche 13 
mars, une matinée de comédie précé-
dée d'une causerie faite par M. Cures, 
trésorier, sur l'excursion en Quercy 
des 5 et 6 juin. 

L'itinéraire, qu'il nous faut forcé-
ment abréger, fut exposé de façon très 
documentée pour tous ceux, quercy-
nois ou non, que le tourisme intéresse. 

M. Cures a choisi, de préférence les 
routes bordant ruisseaux ou rivières 
et c'est ainsi qu'il nous achemine de 
Montauban à La Française, en sui-
vant le Tarn. 

Après Lauzerte, on entre dans le 
Quercy Blanc par la vallée de la Gran-
de-Barguelone en passant par Mont-
cuq. 

Peu avant Sauzet, une descente 
conduit sur les rives du Lot, en pleins 
vignobles. On traverse le pittoresque 
canton de Luzech et l'on arrive peu 
après à Albas, haut perché sur son 
rocher, dont ses fameux crûs furent 
servis jadis sur les tables des czars de j 
Russie. 

A partir de Castelfranc, berceau du 
caporal Lavayssière, le héros de Sidi- j 
Brahim, on suit, la vallée du Vert, 
jusqu'à Catus, situé dans un beau 
cadre de verdure. 

Après.un trajet, de 40 kilomètres, 
l'on arrive à Domine, sur un rocher, 
à 150 m. au-dessus de la Dordogne. 

Dès Vitrac, on côtoie la belle et 
sinueuse Dordogne jusqu'à Souillac, 
la ville aux sept viaducs, dans un 
cirque admirable. Puis on monte à 
Martel, la ville aux septs tours, pays 
natal de M. le Premier Président Ra-
met et de M. Gourdal, Directeur de 
la Banque de France. 

Le château de Castelnau que Mou-
liérat donna à l'Etat en 1932. 

Enfin St-Céré, sur les bords de la 
Bave, pays d'adoption de Pierre Be-
noit. 

Le 6 juin, visite du château de 
Montai, que M. Fenaille a donné à 
l'Etat en 1913. Visite de la fine et 
superbe grotte de Presque, Gorges, 
cirque, cascade d'Autoire, de 40 mè-
tres. Prieuré de Carennac. Cirque 
grandiose de Montvalent. Grottes de 
Lacave « Les Merveilleuses », avec 
son couloir d'au-moins 400 mètres de 
long et ses galeries de 120 à 150 mè-
tres de profondeur. 

Après le canon de POuysse, splen-
dide route en corniche sur le causse, 
dominant le canon de l'Alzou, gorge 
sous des falaises à pic de 150 mètres : 
à l'un d'elles s'accroche Rocamadour. 

Les Enfants du Quercy ayant visité 
en 1933 la région comprise après Ro-
camadour, l'excursion sera virtuelle-
ment terminée et l'on rentrera à Tou-
louse par la vallée du Vers, les rives 
du Lot, Caussade et Montauban. 

A 15 heures, « La Petite Chocola-
tière », l'exquise et fine comédie de 
Paul Gavault, fit passer à tout l'audi-
toire trois heures de franche gaieté. 
Il est vrai qu'elle était interprétée par 
une troupe que les Enfants du Quer-
cy goûtent particulièrement : la trou-
pe Porterie. 

Il nous paraît donc superflu d'en 
faire l'éloge, car tous ceux qui ont 
assisté à cette magnifique représen-
tation se souviennent des applaudis-
sements chaleureux et des rappels 
dont tous les artistes ont été l'objet. 

Notre devoir cependant est de si-
gnaler MM. Porterie, un Félicien par-
fait, qui dès qu'il parut sur scène, 
provoqua la joie la plus complète ; 
Dellac, un Paul Normand pleinement 
réussi dans son rôle de bureaucrate 
amoureux, Rabou, un Lapistolle tou-
jours porté à ne pas contrarier sa fil-
le et Marys-Miquel, un MingaSsol d'un 
réalisme rare. MM. de Poumayrac fils 
(Toupet), Lannes (Hector de Pavezac), 
Delbressy (Pinglet), Joëlly (Boissy), 
Ressy (Casimir) et un garçon (Geor-
ges), méritent d'être cités. 

Mme Hermine Delisle, l'autoritaire 
et espiègle Benjamine obtint un très 
grand et légitime succès, Mlle Clo de 
Lavareille par ses gracieuses maniè-
res, fut réellement un modèle accom-
pli, Mlles Couderc et Ford, respective-
ment dans les rôles de Julie de Flori-
se, eurent aussi leur part d'applaudis-
sements. 

Les costumes étaient neufs et de 
bon goût, les décors appropriés à cha-
cun des actes. 

Les remerciements les plus sincè-
res doivent être adressés à tout le 
personnel dont le zèle a assuré la 
complète réussite et nous devons enfin 
féliciter les Enfants du Quercy qui, 
grâce au dévouement de la troupe 
Porterie, ont pu mettre sur pied une 
telle envergure. 

Remarqué dans l'assistance : M. 
Péîaprat, Président et Mme ; Mlle Vi-
trac ; M. Basset, Vice-Président, et 
Mme; le docteur Lajugie, Vice-Pré-
sident, et Mme ; M. Vidal, secrétaire, 
et Mme ; M. Cures, Trésorier, et Mme ; 
M. Burgalières ; M. Couderc Jules, et 
Mme ; M. Cassan Adrien, Secrétaire-
adjoint, et Mme ; M. Cassan Claude, 
Secrétaire-adjoint ; M. Gourdal, Di-
recteur de la Banque de France ; le 
docteur Cougoule, Inspecteur de l'As-
sistance publique, et Mme ; M. Arlie, 
lieutenant-Colonel en retraite, et 
Mme ; M. Calmettes, chef de division 
honoraire, et Mme ; M. Bousquet, 
conseiller juridique et Mme ; M. de 
Teyssieu, percepteur honoraire, et 

LES LOISIRS DIRIGÉS 
On nous communique : 
« L'Enseignement doit se délivrer 

dans la joie » disait l'an dernier à la 
Sorbonne, M. le Ministre de l'Educa-
tion nationale. Et, premier échelon de 
la profonde réforme nécessaire, on 
traite les écoliers comme des ouvriers 
d'usine — non pas en accordant à 
tous la semaine de 40 heures, car il 
y a encore en France, hélas ! des éco-
les où les jeunes gens font quarante 
huit heures — mais en prévoyant 
pour eux des loisirs à l'intérieur de 
l'Ecole. A côté de la grammaire et de 
l'arithmétique, l'emploi du temps 
prévoit des « loisirs », loisirs que l'on 
qualifie de « dirigés » ou d'« éduca-
tifs ». 

Et des essais sont tentés dans trois 
départements, puis dans 29 autres en 
dépit des difficultés de toutes sortes. 

Mais trop souvent, dans la façon 
dont on utilise ces mots « loisirs 
dirigés », « loisirs éducatifs », on sem-
ble opposer les loisirs au travail com-
me dans l'industrie ; on oppose les 
miettes de temps, que l'homme dérobe 
à la servitude du labeur, à ce même 
labeur qui serait le châtiment du 
péché d'Adam ! Ce n'est pas dans 
l'opposition des loisirs et du travail, 
qu'est la solution, c'est dans une orga-
nisation du travail telle que ce tra-
vail soit joie. 

Nous extrayons ces lignes de la 
préface du n° spécial de la revue 
scoute « Le Chef », publiée par les 
Eclaireurs de France, gros bulletin 
de 90 pages, spécialement consacré 
aux loisirs scolaires. Il constitue une 
documentation particulièrement inté-
ressante pour les Educateurs. 

Le n° 4 francs. S'adresser à la Fé-
dération des œuvres laïques. 

Légion d'Honneur 

Les mutilés de guerre dont les noms 
suivent, titulaires d'une pension d'in-
validité de 100 0/0, sont nommés au 
grade de chevalier de la Légion d'hon-
neur : 

Gachein, et Salomon, anciens sol-
dats au 207e d'infanterie (ancien régi-
ment de Cahors). Saint-Lane, ancien 
soldat du 9" d'infanterie (ancien régi-
ment de Cahors). Chouzenoux, ancien 
soldat du 7" d'infanterie (ancien régi-
ment de Cahors). 
eiuiiiiiiiiiiu!iiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiui| I Le "Journal du Lot" 1 
| est en vente à PARIS | 

BAZAR D'ORSAY 
13, rue du Bae, 7' 
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LE CYCLISTE RÉFRACTAI RE 

M. R..., propriétaire à Dégagnac, 
passait à bicyclette, sur la route, 
tard dans la soirée, et avait oublié 
d'allumer la lanterne. 

Les gendarmes, en tournée, le ren-
contrèrent et lui intimèrent l'ordre de 
s'arrêter. Gestes, appels, coups de 
sifflets, tout fut inutile : R... n'en-
tendit... rien et, au contraire, accéléra 
la vitesse. 

Mais les gendarmes, aussitôt se mi-
rent à sa poursuite, et, peu après le 
cycliste était rattrapé, au bourg des 
Junies. 

Mécontent, furieux, il se refusa à 
toute déclaration. Procès-verbal a été 
dressé contre lui. 

A la Préfecture 
Au récent concours organisé à la 

Préfecture, pour un emploi de commis 
d'ordre et de comptabilité, c'est M. 
Georges Latapie qui a été définitive-
ment admis. Nos félicitations. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 11 au 18 février 1938 

Naissances 
David Guy, place Rousseau, 5. 
Soubirou Christiane, impasse Hé-

brard, 4. 
Taule Henri, rue Wilson. 

Décès 
Sagnet Antoine, ancien charpentier, 

90 ans, rue du Pont-Neuf, 12. 
Bouyssou Henri, employé au Bourbon-

nais, 49 ans, rue du Pape-Jeàn-
XXII, 44. 

Naudeix François, restaurateur, 65 
ans, rue St-Priest, 2. 

Verdy Marie, Vve Fournier, institu-
trice en retraite, Bégous. 

Maury Marie, épouse Sarda, s.p., 54 
ans, rue des Capucins, 7. 
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SERVICE DES PHARMACIES 

Le service des pharmacies sera assu-
ré pendant toute la journée du diman-
manche 20 mars et la matinée du lundi 
jusqu'à midi par la 

Pharmacie Paul GARNAL 
97, Boulevard Gambetta, à Cahors 

->&.<-
SERVICE MÉDICAL 

Le service médical sera assuré le di-
manche 20 mars 1938, par le 

Docteur MALBEC 
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LA SEMAINE PROCHAINE 

Roméo et Juliette 
Mme ; M. Rebière, professeur hono-
raire de lycée ; M. Barthet, architec-
te diplômé, et Mme ; M. Cavarroc, ex-
pert-géomètre, et Mme ; etc.. 

Excusé : M. le Premier Président 
Ramet, l'un des fondateurs de l'Ami-
cale.. 

QUESTION D'HYGIÈNE ! 

Une fois de plus, les abonnés de la 
Bibliothèque populaire, qui, le jeudi 
matin, vont faire choix d'un volume, 
ont été étonnés, en pénétrant dans la 
salle, de voir le parquet tout inondé. 

« D'où vient cette eau ? », deman-
dèrent-ils au sympathique secrétaire 
de la Bibliothèque ? Mais celui-ci leur 
déclara qu'il n'y a pas de prise d'eau 
dans là salle. Et alors ? Alors !, on 
examina... les lieux, et après un exa-
men très rapide, la... source fut décou-
verte. 

Eh ! oui ! La source, c'est... l'uri-
noir qui se trouve dans la rue, contre 
le mur de l'hôtel de ville : et par infil-
trations..., l'eau pénètre dans la salle 
de la Bibliothèque. 

Certes, la quantité d'eau que l'on 
constate dans la salle n'est pas consi-
dérable : mais, hum ! comme elle ne 
dégage pas une odeur de violettes, il 
serait, certainement, de pure hygiè-
ne, que toute mesure soit prise pour 
éviter une pareille infiltration ! 

C'est bien l'avis de tous ceux qui se 
rendent à la Bibliothèque populaire. 
On ne manquera pas de leur donner 
satisfaction ! 

L. B. 
,—. ->at< 

Association 
pour la Protection de l'Enfance 

L'Assemblée générale statutaire de 
l'Association pour la Protection de 
l'Enfance moralement abandonnée et 
délinquante se tiendra à la Préfecture, 
le vendredi 25 mars, à 17 heures. 

Cette Association dont M. le Préfet 
du Lot est président d'honneur a pour 
but de veiller sur les enfants que des 
parents indignes ou incapables lais-
sent dans un abandon matériel ou 
moral dangereux pour leur éducation 
et la formation de leur mentalité. 

Elle s'efforce d'obtenir des parents 
l'accomplissement de leurs devoirs et 
en cas d'insuccès provoque le place-
ment des "enfants dans un milieu sus-
ceptible de les amender. 

Toutes les personnes s'intéressant 
à cette œuvre de haute importance 
sociale sont invitées à assister à cette 
réunion au cours de laquelle seront 
exposés les résultats obtenus pendant 
l'année 1937. 

Réunion de chasseurs 

Tous les chasseurs de la commune 
de Cahors sont invités par la Société 
de Chasse, le St-Hubert-Club Cadur-
cien, à une réunion de cette Société, 
le vendredi soir 25 mars à 21 heures, 
dans une salle de la mairie. 

Cet appel s'adresse non seulement 
aux membres du Club mais à tous les 
chasseurs qui ne veulent pas que dis-
paraisse leur plaisir favori. 

Des chiffres : Dans la commune de 
Cahors, 500 permis de chasse sont 
délivrés, or, la Société des chasseurs 
ne compte que 100 membres et les 
réunions n'en groupent que 25. 

Une Société qui ne dispose que de 
ces faibles moyens ne saurait être 
prospère. 

Nous espérons que vendredi, les 
chasseurs comprendront, qu'il faut se 
grouper pour être forts. — Le. Prési-
dent, Pierre BAUDEL. 

Amicale Séverine de l'Ecole 
de la Place Thiers 

Nous rappelons que « L'écluse sur 
le Lot », de Mlle Edmée Larnaudie, pre-
mier second Grand Prix de Rome en 
1937 a été gagnée par le billet n° 826. 

Ce dernier a été vendu par Mlle Clai-
rette Sénac, le jour de la fête de l'Ami-
cale Séverine pendant l'entr'acte. La 
durée très courte de ce dernier n'a pas 
permis d'inscrire le nom des acheteurs. 

Le tableau n'ayant pas été réclamé 
par le gagnant chez Mme Milot, robeuse, 
un second tirage a eu lieu le 16 mars 
1938, à 10 heures. 

C'est le n" 052 qui est le gagnant du 
tableau^ 

Ce dernier devra être réclamé avant 
le 15 avril dernier délai. 
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JEUDI — SAMEDI 
et DIMANCHE (à 20 heures 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

Le plus beau film d'espionnage avec 
une interprétation hors pair. Rien que 
des grandes vedettes. 

Mademoiselle Docteur 
AVEC 

Pierre FRESNAY, Pierre BLANCHAR 
Jean-Louis BARRA ULT, Louis JOUVET 

Viviane ROMANCE et Dlta PARLO 
EN COMPLEMENT : 

Une heure de fou rire 
avec le grand film comique 

Cent blagues 
interprété par Eddie CANTOR 

A 
BIENTOT 

Un chef-d'oeuvre 

Le roman 
de Marguerite Gauthier 

(La Dame aux Camélias) 
AVEC 

Greta GARBO et Robert TAYLOR 

LA SEMAINE PROCHAINE 

Roméo et Juliette 

La fête de l'Amicale du personnel 
des hôtels, cafés, bars, restaurants 

Ce fut une fois de plus, mercredi 
soir, au dancing « Robinson », le 
plein et franc succès, succès escomp-
té d'avance attendu, « couru » et 
habituel du bal annuel donné par 
l'amicale du personnel des Cafés et 
restaurants de notre bonne ville de 
Cahors. 

Il n'est pour leur « faire la pige », 
non en engouement certes, mais en 
grandeur, par l'effet d'un cadre plus 
vaste et municipal, que nos braves 
sapeursi-pompiers dont les bals, de 
fastueuse mémoire, connaissent eux 
aussi, la ruée de la grande foule 
compacte et bien tassée. 

Donc, la salle de « Robinson » une 
fois de plus, en ce mercredi soir der-
nier, débordait d'invités. Les couples 
pressés et compressés pouvaient à 
peine tournoyer. Si la précision cho-
régraphique y perdit, l'entrain y ga-
gna en gaieté folle. Remous... petites 
bousculades... chacun en prit son par-
ti. On était là pour s'amuser et on 
s'amusa ferme en une liesse populaire 
de bon aloi, toutes classes mjêlées, à 
la bonne franquette, dans une joie 
populaire de belle tenue, sur les 
rythmes de l'excellent jazz dirigé par 
le Maestro Moulhiérat. 

A peine interrompu par le tirage 
des premiers numéros gagnants de la 
tombola, l'entrain reprit de plus bel-
le et bientôt les danseurs se parent 
avec les accessoires du cotillon. Un 
simple matelot fait danser une prin-
cesse et un roi à peine majeur fait 
tourner une jeune bergère. Les bou-
chons de Champagne sautent. L'ani-
mation est à son comble, c'est la gran-
de joie, c'est vraiment réussi. 

C'est que, il faut bien le dire, s'il 
est une corporation essentiellement 
sympathique, c'est bien celle des gar-
çons de café et de restaurant que nous 
coudoyons tous les jours. 

Hors quelques « extra », les jours 
rares de grande affluence se sont tou-
jours les mêmes que nous voyons. Us 
nous sont devenus familiers. Pour 
nous, ce ne sont plus des « garçons ». 
Il y a considération réciproque entre 
le « client », consommateur habituel 
ou occasionnel, qui vont du pilier cle 
café à irrégulier. Tout le monde les 
connaît. Us connaissent tout le monde. 
On les prend comme arbitre. Que de 
fois avons-nous entendu un peu dans 
tous les cafés, après une petite dis-
cussion, dire par un client, « Mais 
Monsieur vous n'y entendez rien. On 
va demander çà à Edmé (nous disons 
Edmé, pour désigner par un prénom 
quelconque le garçon de café ou est 
censé de passer la scène) il vous le 
dira Monsieur, et vous verrez », et 
Edmé est promu à la dignité d'arbi-
tre... Edmé dans tous les cafés doit 
tout savoir, l'heure des trains, l'heure 
légale, les autobus, la composition du 
Ministère, l'ouverture de la chasse, la 
fermeture de la pêche, etc.. Il doit 
arbitrer comme nous l'avons vu au 
besoin. 

Comment voulez-vous après cela 
que leur bal annuel ne soit pas un suc-
cès qui vient en droite ligne de l'es-
time el de la sympathie dont jouis-
sent ces bons garçons, car il n'y a pas 
à Cahors de mauvais garçons, chez 
nos amis les garçons de café, 

* ** 
Au cours de la soirée eut lieu le ti-

rage de la tombola, dont voici les nu-
méros gagnants : 

1.817, 1.374, 678, 2G0, 30, 1.974, 
1.918, 389. 2.197, 99, 1.989, 1.338, 
1.947, 1.181, 2.752, 3.099, 2.208, 1.666, 
1.921, 238, 374, 1.778, 3.341, 528, 
1.382, 130, 881, 2.107, 3.149, 2.047, 
1.300, 307, 1.534, 3.108, 3.061, 957, 
341, 1.849, 1484, 59, 1.142, 1.050, 2.130, 
975, 18, 1.062, 1.111, 762, 1.427, 191, 
144, 1.404, 1.004, 1.576, 921, 1.211, 
1.036, 444, 586, 1.891, 730, 1.727, 208, 
1.543, 1.745, 2.063, 1.789, 3.125, 1.317, 
715, 508, 1.344, 577, 825, 901, 1.836, 
2.019, 1771, 2.180, 1.125, 283, 2.031, 
337, 1.520, 617, 2.148, 873, 1.458, 
3.022, 1.635. 496. 742, 2.449, 273, 
1.261, 1.240, 1.685, 557. 814, 404, 110, 
848, 1.599, 1.249, 1.176, 463, 0.999, 
631, 681, 2.087, 1.610. 1.874, 66, 1.656, 
1.466, 174, 1.081, 646, 784, 422. 

Banquet de la classe 1915 
Nous rappelons aux camarades, que 

le banquet annuel de la classe 1915, 
aura lieu ce soir samedi 19 mars, au 
restaurant Calmon, place Thiers, à 
19 h. 30. 

L'apéritf sera pris en commun 
avant le banquet, au café de la Pro-
meriade; à 19 heures. 

Entre voisins 
M. Thomas Philibert et M. Péchu-

zal, demeurant au hameau de Cayrol 
(commune de St-Vincent-du-Pendit) 
ne sont pas d'accord et de fréquentes 
querelles et rixes se produisent entre 
eux. 

Ces jours derniers, au cours d'une 
rixe, M. Thomas fut blessé à la tête 
et M. Péchuzal eut un œil endomma-
gé. M. Thomas a porté plainte con-
tre M. Péchuzal, qui, à son tour, a 
porté plainte contre M. Thomas. Une 
enquête est ouverte par la gendarme-
rie. Qui a raison ? Qui a tort ! ! ! 
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LES EXPLOITS DES MALFAIT
EuRs 

Un de nos lecteurs 
ton-nord de Cahors. 

Mbitant le 
nous adre n' 

Le pouvoir 
d'achat 

...sera toujours suffisant pour acheter 
« Le Diable », qui enlève les cors en 
six jours pour toujours. Toutes Pharma-
cies et Pharmacie Orliac, à Cahors. 

lettre suivante que nous jugeôn^k 
de. publier : 

Monsieur le Directeur, 

LA SEMAINE PROCHAINE 

Roméo et Juliette 

Je prends la liberté de vous si«n 
les incidenls suivants qui, portés? 
connaissance du public, pourr ? '5 

peut-être, parallèlement à l'action $ 
de la police, mettre un frein aux \ ^ 
sements d'une bande de sacrin "S" 
qui opère actuellement la nuit d s 

Cahors, et dont l'occupation nocnT* 
est de faire des incursions dam'1?16 

maisons qui leur paraissent susCe ■ 
bles de leur rapporter quelque prie!' 

C'est certainement le même jA-0 ' 
(ou la même bande) qui a opéré Jh^ 
Ludo, au moulin St-James et 
Maître Fabre. ch(îz 

Cette nuit passée (nuit du 17 au 
courant), ces malfaiteurs ont cher i-
à pénétrer dans la maison de Mme G 
nier (ancienne maison Vincent, hort' 
culteur), voisine du parc Tassa'ri * 
rière le Tribunal. 't,er-

Us n'ont été arrêtés dans le,,, 
actes de malfaiteurs que par !',;, ! 
d'un locataire. - 'evei1 

Peu après, ils opéraient à l'épicef 
Vinge (boulevard Gambetta, au on-

de la Place Thiers). L'aboiem ! 
d'un chien de garde a mis là le Dr' priétaire sur la défensive. 1 

Le Commissaire de police a ét' 
avisé. Mais il ne serait pas mauva! 
que le public de Cahors — en ce C 
ment celui des quartiers Nord 0i 
semble opérer le groupe ces )oursJ 
— soit averti. Si chacun veut bien 
faire bonne garde et tenir queloi 
cartouche de pistolet prête à partir 

quelque 
partir, je ne doute pas que le remède sera aussi 

efficace que celui que nous pourrions 
attendre de la police, dont les movem 
semblent précaires. ' * 

Avec mes sentiments distingués, et etc. 
->%<-

CONFÉRENCE AU CERCLE GAMBETTA 

Nous rappelons que c'est demain 
dimanche 20 mars, à 20 heures 30 
dans les salons du Cercle Gambetta 
que sera donnée la conférence 
suelle organisée par le Cercle. 

Elle sera faite par Mme Favarel, di-
rectrice cle l'Ecole Normale, qui trai-
tera le sujet suivant : « L'Education 
des Jeunes Filles, de Fênelon h noj 
jours ! » 

Sont cordialement invités, non seu-
lement les membres du Cercle et leurs 
familles, mais aussi toutes les per-
sonnes qu'intéresse le mouvement in. 
tellectuel, que le Cercle s'efforce de 
créer. 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Cette semaine le total des heures de 

vol est de 18 h. 53', dont 7 h. 47 de dou-
ble commande. 

Pour la Section d'Aviation populaire, 
Chef pilote Dubourg, 12 h. 51' de vol, 
dont 6 h. 58' en double commande. Elè-
ves entraînés en double commande: 
MM. Conti, Rouget, Garrigues, Ferrand, 
Molinié, Faurt, Fabre, Bonnet, Frayssi, 
Coudert, Lacour, Ramès, Périé, Martv, 
Laeombe René, Besombes. 

Pilotes et élèves entraînés seuls: 
MM. Deimas, Maillet, Valat, Charvct, Du-
pré, Laroche, Conti, 

M. Conti a été lâché seul cette semaine. 
Pour l'Aéro-Club, Chef pilote Dubosc, 

6 h.. t)2 de vol dont 0 h. 49 en double 
commande. Elève entraîné en double 
commande : M. Sirech. 

Pilotes et élèves entraînés seuls: 
MM. Barreau René, Barthélémy, Fevttidf, 
de Nazaris et Brunei. 

Deux baptêmes de l'air ont été donnés. 
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Chronique des Théâtres 
C'est donc le mardi 22 mars que nous 

allons tous pouvoir applaudir la triom-
phale revue du Concert Mayol : « Nus 
de Paris » « Sex Appeal 37 », sur II 
scène de notre Théâtre municipal. 

Les super-vedettes Fernand Gil Bertel 
Betty Hoop qui firent courir pendant sjj 
mois au Concert Mayol le Tout-Paris i* 
l'Exposition, seront les protagonistes i< 
cet énorme succès sans précédent q"! 

sera présenté pour la première fois avec 
tous les artistes, danseuses, girls, nu» 
nequins, décors, costumes et matériel P» 
Concert Mayol. 
/•""™",™«""l.lM,
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i Le? Sport?! 
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STADE CADURCIEN 
Association 

Les Champions du Lot 
au Stade Lucien-Desprals 

S'il est une équipe qui mérite le titri 

suprême de la compétition régiolf6 

c'est bien l'U.S. d'Autoire. f 
Après une saison bien menée, «J. 

belle régularité, les champions du J-
ont vu leurs efforts largement ('oU1 

nés de succès. 
Il ne faut pas oublier la sévérité - . 

tâche rendue cette année dans la com 
tition départementale. Parmi un 1°'. 
levé d'adversaires s'assurer le melJ 

en conservant le titre, n'est pas :'i M 
tée de quiconque. 

L'U.S. d'Autoire a accompli un e*P10 
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AU ROBINSON 
Tous les samedis en soirée 

et dimanches, matinée et sou*1 

Grand Bal 
Dimanche 20 mars 
en matinée et soirée 

Le célèbre accordéoniste 
VINSONNEAU 

LA SEMAINE PROCHAINE 

Roméo et 

de lJ 



Les misères 
d'un pèrejte famille 

unmme
 n'avait vraiment pas de 

Cet h?,m™
uffr

aii de constipation opi-

oiâtre, 'i pour son bonheur et 
inal#/J famille, il songea aux 

Se!sUK»,s?hCn

(Iu
e j'en prends, écril 

« PePl,,s «raSue toute» mes misères 
M. A-.D"-.P rfS,

 je
 suis le fervent 

0»' AlTnr de vôs sels merveilleux, propagatem »
]e
 ^

 prend cllaque J0ur> 
Toute ma i<>

 nom
i>
r
èux amis. » 

;>i,,si fu Kruschen font disparaître la 
Les

 Sels w u
 rhnmût

ismes, les maux 
constipa*10"' ' .

 ct (
r

C
stomac, parce 

de ^"iWent tous les organes eIimi-
<I"'i,s ° - fonctionner normalement et **léES t du corps, au jour le jour, à chasser; au ^hets et les împu-nrique, «s t Ttes phieS; en 
i-etés qui 12 fr. 25 et 20 francs. 

:i«',!,,,,II,ï " au synthétisent cependant férents niais q^
ceptionnels du

 football, 
les pn^PrL, les champions du Lot. imprègnes c

 fl ftfe
 ,

ils vont A huit jour* her deux années de 
''emarqî!naue 'année avec des moyens dif-
suite. d^Tj™ quarts de finale de la 
jolier

 aan»
 jls aimeT

ont à étaler 
V8Tm lès 'connaisseurs cadurciens, leur 
devant i«s ^ésenteront pour cela leur 
"Se'^ÉFon; cellL dont le jeu 
me » rinne et exceptionnellement relevé 
sf,CIltlfï1 sntis aire les plus difficiles. 

swde possède à l'heure actuelle 
„tebellê équipe. Les champions du Lot 
jJvS certainement .une grosse ré-

stance d 
En lever 

" „ ,in la nart des locaux, distance de ^ y aura un 
an, les 

Stade, Champions du Lot 
rencontreront l'équipe pre-

h nréHminaire de premier p 
seconds «» 
(équipe 2), 
niière de Domine. . , , 

(• sera le dernier match amical des 
:
(
,
un

e
cs

 cadurciens, avant la fameuse 
rencontre du 27 mars, en championnat 
de la Ligne du Midi. 

ri faut rappeler les fconnes conditions 
,1ms lesquelles se présentera cet le jeune 
équipe bien préparée pour jouer la 
grande épreuve. _ 

Voici la composition de 1 équipe - du 
Stade : ., ... _ 

Goal : Rouviere ; Arriéres : Causse, 
Batut ; Demis : Lâchers L Carmen, Lâ-
chers II ; Avants : Tamalet, Blanc, An-
drieu, Bach, Juge. 

L'équipe première sera choisie parmi 
les éléments suivants : Bouvière, Mourne, 
Bénévent, Péré, Valéry, Jaur, Lagane, 
Pitois, Vinel, Aubert, Ollivier, Ladoux, 
Estournel, Laur. 

Football-Association 
Terrain des Jeunes Cadourques 

Grand match de propagande En-
fants de France de Bergerac (I et II) 
contre Jeunes Cadourques (I et II). — 
Nous rappelons que c'est demain 
dimanche que se jouera, sur le ter 
rain cle. Saint-Ambroise, le gram 
match cle propagande qui opposera 
aux Jeunes Cadourques (I et II) aux 
équipes correspondantes des Enfants 
de France de Bergerac. Les visi 
teurs ont brillamment terminé, di-
manche dernier, les championnats de 
la Ligue du Sud-Ouest en troisième 
position en battant l'U.S. Gensac de 
mi-finaliste cle la Coupe du Sud-Ouest. 
Ils ont encore à rencontrer, en match 
.'imical, l'A.S. des Charentes et l'A.S 
Differdange, champion du Luxem-
bourg. 

Coup d'envoi, 13 h. 30 et 15 heures 
Continuant la série de leurs efforts, 

les Jeunes Cadourques recevront en 
epre, avant la fin de la saison, la toute 
première équipe de l'Union Sportive 
Mbntalbanaise. 

A FIGEAC 
Championnat de France, 2° série, 

1/4 de finale. — Stade Issoirien contre 
Stade Pauillacais. 

La Fédération française de Rugby 
a bien voulu désigner le Stade ' du 
groupe sportif figeacois comme ter 
«un neutre pour le 1/4 de finale de 2° 

• série cpii opposera dimanche prochain, 
™ mai's, le Stade Issoirien au Stade 
Pauillacais. 

Champion du Centre contre cham 
Pion de Côte d'Argent voilà bien un 
mateh qui promet de remuer les fou 
'« et de nous faire assister à une em-
Poignadc sévère mais loyale. 

C est nnni- ,i est pour accéder aûx demi-fina-
ls et peut-être même à la finale, 
(«Auvergnats et Girondins foule-
'ont dimanche la pelouse figeacoise 
,
n
 st, P0Ur inscrire leur nom au pal 
W

f
1lational h la suite d« groupe 

Jiornt figeacois et du Stade Beau-
t 

•emporter la victoire. 
cok ,mais sP°rtif le P"blic figea 

's applaudira indistinctement aux 
Prouesses des deux clubs qui seront 
coic tf8 PP" Scellent référée feea-01S Maniéjouls, 
M

^*"
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*
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratler 

R.Sc e!î ,sP°rtti de Castelnau. — Le 
^Hfe'érrf • 1 bien reconstitué. Sa nou-
'"ccfe danC f rcinP°rté quelques beaux 
'ienuK • s dernières parties jouées |.. s janvier. 
l'aprX*}? Prochain, 20 mars, dans 
W„.»_ \uai> sur son terrain de Lacom-

Montcuq 
Foires rétablies. — Par arrêté de 

M. le Préfet du Lot, en date du 14 
mars 1938 les mesures prescrites par 
l'arrêté préfectoral du 3 février 1938, 
portant interdiction de la tenue des 
foires dans la commune cle Montcuq, 
sont rapportées. 

En conséquence, les foires aux 
bestiaux, interdites en raison de la fiè-
vre aphteuse, sont rétablies. 

Prochaine foire, mardi 22 courant. 
Le Bouivé 

Chemin rural. — M. Garrigou, séna-
teur, a reçu cle M. le Ministre de 
l'Agriculture une lettre où celui-ci 
l'informe que la demande de subven-
tion en vue du projet de travaux du 
chemin rural de Chevalier a été jugée 
admissible au point de vue technique. 
L'attribution de la subvention est su-
bordonnée à l'octroi d'une nouvelle 
tranche de crédits. 

Valprionde 
Compatriote. — Notre compatriote, 

M. MârcerSauvage, gendarme à la bri-
gade de Montaigu-du-Quercy (Tarn-
et-Garonne), est inscrit au tableau de 
concours pour la médaille militaire. 

Nos félicitations. 
Duravel 

Foire. — Notre foire mensuelle 
aura lieu lundi 21 courant. 

Les acheteurs y trouveront comme 
d'habitude les denrées et marchandi-
ses que les forains y apportent régu-
lièrement. 

Bal de la Mi-Carême. — Dimanche 
20 courant, un bal dit de la Mi-Carê-
me, aura lieu salle Delteil, avec le suc-
cès habituel. 

La jeunesse est invitée à s'y ren-
dre en nombre, car tout le monde s'y 
distraira. 

Vire 
Réunion paysanne. — Dimanche 

matin, un très grand nombre de pro-
priétaires de la commune de Vire se 
sont réunis à la mairie à l'effet de 
constituer une association de défense 
paysanne. La séance a été ouverte par 
M. ft. Durou, maire de Vire, qui, en 
ternies clairs et précis, expose le but 
de la réunion et la nécessité pour les 
paysans de s'unir. « Les questions 
politiques introduites dans les asso-
ciations paysannes ont, dit-il, tou-
jours été une cause d'échec pour 
celles-ci ; d'où l'absolue nécessité de 
les bannir résolument. » 

Après M. Durou, M. G. Alis, pro-
priétaire aux Bréziers, commune de 
Vire, dans une belle allocution, fré-
quemment applaudie par l'auditoire, 
expose les revendications paysannes 

Il insiste particulièrement sur les 
paperasses de plus en plus nombreu 
ses imposées aux cultivateurs : décla 
rations d'emblavures, de blé, d'échan-
ge avec les boulangers, de piquette, 
de vin, d'arrachage de vignes, de 
plantations de vignes, allocations fa-
miliales et assurances sociales, etc.. 
Ces paperasses causent, dit M. G. Alis, 
un vif mécontentement, toujours 
grandissant, dans le monde paysan. 

Il expose ensuite que, depuis le 20 
avril 193G, date de la grande gelée, les 
sinistrés du département du Lot n'ont 
rien perçu comme allocations de soli-
darité prévues par. la loi de 1932, 
alors- que les sinistrés des départe 
ments voisins les ont perçues. 

M. Alis demande que soit créée une 
Caisse Nationale d'Assurance contre 
les calamités agricoles qui paye, en 
cas de sinistre, 80 0/0 de la perte 
réelle subie. 

11 demande une retraite pour les 
vieux travailleurs — paysans compris 
— et que les allocations familiales 
soient étendues à tous les cultivateurs. 

En terminant son intéressant expo 
sé, M. Georges Alis exhorte tous les 
propriétaires à se grouper sans retard 
pour la défense de leurs intérêts qu' 
sont les mêmes, comme l'ont fait les 
planteurs de tabac. 

Après avoir entendu M. Durou, 
maire, et M. Alis, l'assemblée, à l'una-
nimité, décide de former une associa 
tion communale de Défense paysan-
ne. Par acclamations, le bureau est 
composé de la manière suivante : Pré-
sident, M. R. Durou, maire ; Vice 
Présidents, MM. E. Rives, R. Baldès 
Secrétaire, M. G. Alis ; Secrétaire ad-
joint, M. M. Redoulès ; trésorier, M. G. 
Filhol ; trésorier adjoint, M. Pierre 
Bousquet ; membres, MM. Barrières et 
Maurice Bouyssou. 

Plus de cinquante adhésions sont 
recueillies et les cotisations versées. 
■ 

ttotftratier sportif de Castemau-
de l'A«^-r/;cevra l'importante équipe 
(Tarn^?o °n sportive de Malause 

i n "es [n,nne)" Sera joué. ntéressant match de football 
b!'e»x à&LS%eurs tiennent nom-
Pla«<lir et e renc°ntre pour ap-

encourager nos jeunes joueurs 
c
 Gigouzac 

n^f ZUfal ~ M Garrigou, sé-
"istre ' ;L f}\ une lettre cle M. le Mi-

infonno „ Tricu,tlu'e où celui-ci S Pour i a demande de subven-
1U Mas-de P -P1'0jet de chemin rural 
S" Point dô est admissible 

011 de h Vn,° technique : L'attribu-
!?ée ^ lWw ™tio» est subordon-

e dédits me nielle tranche 

FLOIRAC 
(Originaire du Lot) 

Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES 60-92 

Hôtel recommandé par 
Journal du Lot 

le 

Arrondissement de Figeac 

l'œuvre commune, cette générosité sus-
cite une émulation . du meilleur aloi. 
C'est à cpii composera les plus jolis pro-
grammes, cueillera, pour nos bouque-
tières, les plus fraîches fleurettes, et 
proposera hardiment les trouvailles les 
plus ingénieuses, pour faire de cette fête 
amicale, un succès. 

Que dire des mamans qui ont discrè-
tement coupé, taillé, cousu de charmants 
costumes, dont la grâce égale l'origina-
ité. 

Nos gentilles vendeuses de caries font 
merveille. Partout, assurent-elles, on les 
accueille avec la plus vive sympathie. II 
faut bien les croire, puisque, aussi bien 
les cartes s'enlèvent avec une prodi-
gieuse rapidité. 

Les nombreux amis de notre Collège 
ne seront pas déçus : nos jeunes ont 
préparé, de toute leur bonne volonté, un 
programme alléchant. S'il est vrai que, 
sur scène, il sera «parlé latin», «chan-
té anglais », c'est pour hautement attes-
ter que les plus austères disciplines ont, 
pour nos élèves, leurs charmes, selon la 
fière devise de notre Collège « Travail 
et joie ». 

Ce ne sera, d'ailleurs, qu'un court in-
termède. Ballet, saynètes d'humour ou 
de fantaisie, précéderont un beau drame 
d'amour, tout entier magnifié du souf-
fle puissant de la mer. 

Par-dessus tout cela, la grâce incom-
parable de la jeunesse d'une jeunesse 
sans prétention qui quête avec candeur, 
sympathie et applaudissements. 

Vous les lui donnerez sans réserve, le 
samedi 26 mars, en soirée à 20 h. 30, 
précises, le dimanche 27 mars, à 16 h. 
précises, au Théâtre Municipal. 

On trouve des cartes à la Concierge-
rie du Collège de Jeunes Filles. Prix des 
cartes 5 fr. et 3 fr. 

Match de Championnat. — Voir à 
la rubrique « Les Sports ». 

Obsèques. — Les obsèques de M. 
Labédie, le restaurateur bien connu 
de la rue Gambetta, décédé lundi soir, 
à l'âge de 53 ans, ont eu lieu mercredi 
matin, à 10 h. 30. 

Un nombreux cortège de parents et 
d'amis et une délégation d'anciens 
combattants y ont assisté. 

Nous prions Mme veuve Labédie, 
ses enfants et leur famille d'agréer 
nos condoléances. 

PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frarçcs par jour 

Figeac 
La Fêle du Càllèqe de Jeunes Filles. 

— Placée sous le signe de la bonne hu-
meur et de l'amitié, la fête du Collège de 
jeunes filles se prépare activement dans 
la joie et le dévouement de toutes. 

Chaoune apportant sa collaboration à 

Naissances. — Mme et M. Singla, 
instituteurs à Camboulit sont les heu-
reux parents d'un garçon, Yves. 

Nous apprenons aussi la naissance 
d'une fillette, Colette, chez Mme et 
M. Bessières, boucher à la rue Caviole. 

Nos compliments et nos souhaits 
de prospérité, 

Le Théâtre de l'Arc à Figeac. — 
M. D'Aubigny et son excellente troupe 
seront à Figeac, lundi soir. Au pro-
gramme : « Andromaque » et « La 
farce du pâté et de la tarte ». A 
16 h. 30, au Théâtre municipal. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
peine que notre confrère, M. Bala-
gayrie de « Lu France du Sud-Ouest », 
vient cle perdre son neveu, le jeune 
Albert Marqués, décédé à l'âge de 
18 ans, à Marcilhac (Lot). Nous adres-
sons à la famille Balagayrie, et à Mme 
et M. Marqués, l'expression de nos 
condoléances émues. 

Société sijmphonique « Les Amis 
de ht Musique ». — Ainsi qu'il avait 
été annoncé, les promoteurs de cette 
nouvelle société ont tenu leur réunion 
organique le jeudi 10 mars à la salle 
des réunions de la Mairie. Après un 
amical échange de vues, les statuts 
ont été élaborés et les diverses com-
missions désignées : Commission ar-
tistique : Mlle Costes ; MM. Bouchoux 
et Petit-Jean. Bureau : Président du 
Bureau : Mme Maurice Alby ; Secré-
taire : M. J. Dive, Secrétaire-adjoint : 
M. Vincent fils ; Trésorier : Mme Go-
deau ; Archiviste : M. Matré. 

Comité de contrôle financier : Mlles 
Tufïler, Messenguiral, Lacoste. 

Chargé de la propagande : M. Co-
lombel. 

La Vice-présidence de la société 
été confiée à M. GodeaU. 

Nous souhaitons prospérité et gran-
de activité à cette société qui d'après 
les encouragements les plus divers 
qu'elle reçoit montre que sa formation 
arrive à son heure et répond à un 
réel besoin artistique. 

Spectacles. — Aujourd'hui, en ma-
tinée et soirée : 

Au Famihf-Ciné : « La baie du des-
tin », film en couleur avec Annabel-
la, Henry Fonda, et le célèbre ténor, 
John Me Cormack. 

Compléments d'usage. Actualités. 
LavaS-de-Càre 

Incendie des bois. -— Un violent in-
cendie a éclaté dans les bois de Pech-
du-Mespoulet. Grâce à un contre-jeu 
il put être maîtrisé à la hauteur de la 
route de Cahors-Laval-de-Cère. 

Toutefois les dégâts sont asse; 
importants. 

Prudhornat 
Réunion. — Les anciens combat-

tants se réuniront dimanche 20 mars, 
dans la salle de la mairie de notre 
commune. Il sera procédé à la dési-
gnation des délégués au Congrès dé-
partemental . 
UHIHIlEHlIIIIItlIIIlIIIIIllIlIIlIlIIIllIlIllllIlIISUIi 

La toux et ie point de côté 
sont assez fréquents en hiver et tous 
deux sont le signe d'une irritation des 
bronches. Dans ce cas, il ne faut pas 
laisser traîner votre rhume, une toux 
mal soignée peut amener des complica-
tions terribles et vous rendre malade pour 
toute votre vie. Vous seriez d'autant plus 
coupable de vous exposer à ces ennuis, 
que vous pouvez calmer instantanément 
votre toux avec le Pulmoll, si vous en 
usez régulièrement pendant quelques 
jours. Vous obtiendrez ainsi un soulage-
ment immédiat, et vos poumons fortifiés 
pourront à nouveau supporter les intem-
péries. Le prix du Pulmoll est de 12 fr. 
Ttes Phies et Phie Orliac, à Cahors. 
iiiiiiiiiiiiiHiiiiiiirtiiïHUiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiii 

LEÛUSVIES ALAYRAC 
ET rua Mar'-Focii 

PRIMEURS CAHORS 

Arrondissement de Gourdon 
Salviac 

Toujours les accidents. — Les acci-
dents sont toujours plus nombreux à la 
période des grands travaux agricoles ; 
notre jeune concitoyen M. Bebengut, lils 
de l'estimé conseiller municipal du quar-
tier de la Boue-Dufort, s'est fracturé un 
bras ; Mme Vve Marie Miquel, du village 
cle Ghuillasse, près Salviac a fait une chu-
te malencontreuse en se rendant chez un 
voisin et s'est fracturée le col du fémur. 
M. le docteur Cambornac s'est empres-
sé de donner tous les soins utiles * aux 
blessés à qui nous souhaitons une promp-
te guérison. 

Syndicat des planteurs de tabac. — Le 
Syndicat des planteurs de tabac de la 
commune de Salviac se réunira le diman-
che 20 mars, à 10 h., en la salle des fêtes, 
lieu habituel des réunions, sous la pré-
sidence de M. le docteur Cambornac, 
Président de la Sous-Fédération des plan-
teurs de tabac Paraguay de l'arrondis-
sement de Gourdon. 

A l'ordre du jour : Benouvellement 
du bureau. Compte-rendu des livraisons 
de l'année 1937. Congrès d'Agen. Affai-
res diverses. 

Dégagnac 
Des bois flambent. — Ces jours 

derniers, l'express qui passe à Gour-
don à 8 h. 36, a mis le feu aux bois 
qui bordent la ligne du chemin de fer, 
aussitôt franchi le grand remblai qui 
barre la vallée du Céou entre Poudens 
et la station de St-Clair. 

Activé par un vent du Sud-Est l'in-
cendie s'est développé en direction de 
ta route de grande communication 
n° 18, A, de Dégagnac à Gourdon, où 
on a réussi à l'arrêter. 

Plus de 60 hectares de bois ou tail-
lis ont été détruits. 

Don au bureau de Bienfaisance. — 
M. Delbouis, professeur du Lycée 
Gambetta, à Cahors et propriétaire à 
Dégagnac, a fait don au Bureau de 
Bienfaisance de notre commune d'une 
somme de 300 francs, don qui a été 
accepté par la commission administra-
tive et le Conseil municipal. 

Au nom des malheureux, nous di-
sons merci à M. Delbouis. 
ÏUIllUllillllllISIIIIIIIIIIHiiiiiiiiiiiiuHiimiHM, 

Dernière locale 
Transport de justice 

Le Parquet de Cahors s'est trans-
porté, vendredi soir à Gignac, où 
avait eu lieu l'inhumation suspecte 
cPun nouveauné. Une jeune fille de 
17 ans, aurait mis au monde, samedi 
dernier, une fillette qui serait morte 
le lendemain. L'inhumation se serait 
faite sans déclaration de décès, clans 
la plus grande discrétion. 

Il sera procédé à l'autopsie du ca-
davre. 
tl'IU ■IIIIIIUlliiSlllIIillllllllllllUlllllIlilHIII 

Petites annonces 

APERITIF A LA GENTIANE 

e n 

A VENDRE, cause départ, petite villa, 
3 pièces, état de neuf, eau et électricité, 
grand jardin. Prix intéressant. Voir L. 
Michelet, 14, Bd Gambetta, Cahors. 

m 
A VENDRE, Torpédo commercial Ci 

trofin C.4., 500 kilos, parfait état de 
marche. S'adr. : L. Michelet, 14, Bd 
Gambetta, Cahors. 

m 
A VENDRE voiture, conduite intérieure, 

4 places, 5 C.V. Peugeot, très bon état, 
11, rue Foch, Cahors, Téléphone 230. a 

CHERCHE MAISON, même vieille bâtis-
se, dans faubourgs ou environs immé-
diats de Cahors, avec terrain attenant. 
Ecr. n° 18, Hôtel de l'Europe, Cahors. 

n 
BRETONNE 4 ans, garantie origine, 

pleine de 8 mois. Boussaingault, Vire. 
tniiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Vue OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

Plateforme 1.000 kg 
C-4 

Excellent état, garanti 3 mois 
Reprise toutes voitures. Vente à crédit 

Téléphone 162 
"OMiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiuiiuiMiniiiiiiuminnc 

, 'AMIC ,T C T f"YM À L'AMIE DE L'ESTOMAC 

ALIMENT COMPLET 
pour PORCS, BOVINS, OVINS 

AGD A 
mis au point aux importantes 

PORCHERIES D'EXPÉRIMENTATION 
De LA MADELEINE, près YILLEFRANCHE-de-ROUERGUE 

Dépositaires dans toute la Région 

Pour le Gros i 

LES FILS D'HENRI V1ALARS, Fabricants 
Villefranche-de-Rouergue - Montauban - Bordeaux 

Pour le Lot : p. LAMBERT, à Cahors Tél. : n° 90 

fÊiMEisisjsiaïaisiaajsisiaïaïaïai^^ 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve NAUDEIX ; Madame 

Veuve GORCE ; 
Les familles MAGAL, BORDAS, FEYS-

SAGUET, ainsi que tous les autres pa-
rents remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsèques 
de ; ^ 

M. François NAUDEIX 

Pompes funèbres 

âiiiitiiiiiiiHiiuiHiuiiniiiiiiiiiaiiiiiiiiiiuuiiiy 

Générales 
Succursale de Cahors 

Bureau : 71, Boulevard Gambetta 
(Téléphone : 4.08) 

Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

DES FLEURS NATURELLES 
premier choix et des articles 

funéraires exclusifs 
toujours chez 

Julien THERON 
73, Bd Gambetta, CAHORS 

Téléphone 248 

Jeunes gens, 
jeunes filles 

vous acquérez une situation administra-
tive ou commerciale, grâce à l'enseigne-
ment donné aux COURS PIGIER, 12, 
Boulevard Gambetta, Cahors, Tél. 440. 

Comptabilité, Sténo-Dactylo, Corres-
pondance commerciale, Droit, Français, 
Arithmétique, Dessin. Cours d'entraîne-
ment en toutes matières. Cours indivi-
duels. Inscriptions à toute époque. Prix 
modérés. Sections jeunes gens et jeunes 
filles absolument séparées. 

0* 1.200 i 5.000 frisai 

P.FRANCÊS 
Boulevard Gambetta 

XéL «4 

La seul atelitr 4a /a Région 
qui rot/s dépannera immédia-
tement quelle que soit la marque 

de votre poste. 
sm 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

Un bateau en flammes à Cerbère 
De Perpignan. — On a aperçu, ven-

dredi soir, de Cerbère, un bateau en 
flammes. Le navire, qui paraissait 
avoir sa machinerie à l'arrière, stop-
pait devant le port de Llansa et des 
chaloupes furent aperçues se diri-
geant vers la côte. On croit qu'il s'agit 
du « Clifford », navire battant pavil-
lon grec dont l'équipage est fran-
çais. 

Le bombardement de Barcelone 
De Barcelone. — Vendredi, dans 

l'après-midi, des avions insurgés ont 
bombardé Barcelone, à 13 heures et 
à 15 heures. Le Consulat de Tchécos-
lovaquie a été entièrement détruit. 
Le total des morts dépasse la centaine 
et celui des blessés 230. Parmi les 
morts, se trouve M. Lecouteux, vice-
consul de France. Il a été tué au mo-
ment où il sortait du Consulat, à 14 h. 
pour aller déjeuner. 

Faux bruits de mobilisation 
en Belgique 

De Bruxelles. — Les bruits d'une 
mobilisation ont couru dans la mati-
née et dans la soirée, au sujet du dé-
placement de certaines unités dans le-
quel on voulait voir une véritable mo-
bilisation, en Belgique. Mais le minis-
tère de la Défense nationale a fait dé-
mentir ces informations. 

A la frontière polonaise 
De Helsingfors. — On signale un 

certain mouvement de troupes en ter-
ritoire soviétique, près de la frontière 
russo-japonaise, sur le Zbmcz. Il y 
aurait, également, un mouvement de 
troupes du côté polonais. 

Chasse, Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

Des Tissus de CBioSx... 
Vite Coupe impeccable... 

Du Travail filssi... 
Des Prix Avantageux 

Voilà ce que vous offre 

PARIS-ËLËfiANI 
Maison R. GILLET — SERVAN S"cr 

12, Rne Maréchal-JoEIre, CAHORS 

La Super-Cinq 
« Rosengart » 

Voiture économique, fruit de 10 années 
d'études, de perfectionnements et de 
modernisation. La voiture la moins chère 
de France : 13.990 francs. 
R. JARRIGE, 49, Bd Gambetta, CAHORS 

Tél. : N° 46 

Recherchons POUR ACHAT 
Fonds de Commerces 

industries, Entreprises. Agence LA-
GRANGE, 34, rue Pasquier, Paris, 8e.— Fon-
dée en 1876. 

La COUPE, COUTURE, LINGERIE, 
MODE, Fleurs sont apprises rapide-
ment et à peu de frais, aux COURS PI-
GIER, 12, Boulevard Gambetta, Cahors. 
Patrons sur mesures, essayages, retou-
ches. 

A VENDRE 

Commerce 
à proximité de la Place du Marché 

S'adresser au Bureau du Journal 

IStation Service A MANDONI 
RADIO

 r 

O. 8BO 
Agene* tKctnitoe 

00 CRETET-TH0MS0N 

17, Rue Maréehal-Foch 
CAHORS - Tél. 225 

Sans Flllstes oeol vous intéresse 
Etant la seule maison de la région spé-
cialisée uniquement en radio, disposant 
d'nn atelier de montage et de réparation 
le plus moderne et utilisant les services 
d'un véritable spécialiste, ceci nous per-
met d'effectuer les dépannages les pins 
rapides concernant les Postes, amplifi-
cateurs, etc. de toutes marques, de] 
plus seuls neus garantissons toutes nos 
réparations. 

Postée i partir de— 4 
Super 5 lampes,toutes^ 

Ondes S9QÏ 



C 'est le printemps; la terre s'éveille, la 
vie bouillonne, la sève monte, et dans m. 
votre propre corps, le sang travaille, ^ 

change de composition, décante les humeurs ac-
cumulées au cours de l'hiver, cherche à se purifier'. 

Si vous ne l'aidez pas dans cet indispensable 
travail, vous serez en butte à tous les troubles pé- W§, 
nibles que provoquent, au changement de saison, les -
mouvements d'un sang lourd, épais, chargéde poison : 
migraines, vertiges, maux de cœur, de foie ou d'estomac «• fatigues 
menstruelles, réveil des varices, des rhumatismes, etc... 

Si, au contraire, vous prenez la précaution, dès le début du printemps, 
de faire une cure naturelle, dépurative et rafraîchissante, une cure de 
plantes, une cure de Tisane des Chartreux de Durbon, composée suivant 
la formule centenaire du R. P. Géraldus avec des plantes vivaces des 
Alpes aux vertus éprouvées, vous passerez sans heurts la dure période 
du changement de saison. 

En effet, la Tisane des Chartreux de Durbon, dont une seule cuillerée 
a café contient plus de principes actifs que plusieurs tasses d'une tisane 
ordinaire, réalisera intégralement le "ménage" de printemps de votre 
corps et vous évitera tous ennuis, tous malaises, en vous faisant un sang 
pur, vif et généreux. 

19 Sepiembre 1934. 

" Voici deux années que ie prends votre fameuse Tisane des 
Chartreux de Durbon (2 ou 3 flacons au prinlcmps et a lau-
tomne) et je vous assure que ca me fait infiniment de bien, fctle 
dissout la mauvaise graisse tout en combattant ta constipation. 
Quand une cure est terminée, le me sens légère et disposée a 
n'importe quels travaux pénibles t aussi je tous suis «iwmtni 
reconnaissante. 

Mlle CHARMER Marte, â Ar/ei!!e» (Ailler). 

TISANEà CHARTREUX 
Brochure et attestations 

sur demande aux 
LABORATOIRES 

J. BERTHIER, Grenoble deDURBOI 
Tisane, le flacon 9,5lP 
Baume, le pot 10 fr. 
Pilules, l'étui . ■ 16 fr 
Dons les Pharmacies | 

DEPARTEMENT DU LOT 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Chemins ruraux 
Exécution de la loi du 20 août 1881 

Projet de reconnaissance 
du chemin rural de St-Jean-du-Cluzel 

dans la commune de Grézels 

Arrêté du 8 mars 1938 
ordonnant l'enquête 

Nous, Préfet du département, 
Vu la loi du 20 août 1881, article 4 ; 

ensemble l'Instruction ministérielle du 
27 du même mois, 

Vu l'ordonnance du 23 août 1835 ; 
Les propositions de M. le Sous-Préfet ; 
Vu le Décret du 2 mai 1936 ; 

ARRÊTONS : 

Article premier. — Les pièces compo-
sant le projet de reconnaissance d'un 
chemin rural de la commune de Grézels 
resteront déposées pendant dix jours, du 
mardi 22 mars au jeudi 31 mars 1938, à 
la mairie de cette commune, où les habi-
tants, prévenus par voies ordinaires de 
publications et d'affiches et par l'inser-
tion de l'arrêté fixant les conditions de 
l'enquête dans l'un des journaux publiés 
dans l'arrondissement ou, s'il n'en existe 
aucun, dans l'un des journaux du dépar-
tement, pourront en prendre communi-
cation sans déplacement. 

Art. 2. — A l'expiration de ce délai et 
pendant les trois jours qui suivront, Mon-
sieur Gipoulou Alfred, adjoint au maire 
de Puy-l'Evêque, que nous désignons 
pour cet objet, recevra à la mairie de la 
dite commune, les déclarations écrites 
ou verbales des habitants sur l'utilité de 
la reconnaissance projetée, les mention-
nera sur le procès-verbal qu'il ouvrira à 
cet effet, et donnera son avis tant sur le 
projet que sur les réclamations dont il a 
été l'objet. 

Art. 3. — Le Conseil municipal, dont 
nous autorisons au besoin la réunion ex-
traordinaire donnera également son avis 
définitif sur le dit projet et sur les résul-

tats de l'enquête à laquelle il aura été 
soumis. 

Toutes les pièces nous seront ensuite 
transmises par M. le Maire de Grézels. 

Cahors, le 8 mars 1938. 
Pour copie conforme : 

Pour le Préfet : 
Le Secrétaire général, 

F. AUGE. 

Le Préfet, 
Signé : J. CABOUAT. 

BILLET DE MARCHÉ 

Le Chemin de Fer vous offre : Sécu-
rité... Régularité... Rapidité... 

Utilisez les 

BILLETS DE MARCHÉ 
Les Billets du bon marché 40 0/0 

de réduction. 
Délivrés toute l'année, le samedi, 

ainsi que le 3 janvier, 3 août, 3 no-
vembre et le 1er de chacun des autres 
mois (si la date prévue tombe un jour 
férié, la foire est avancée au samedi 
précédent), à destination de Cahors, 
Cabessut, au départ des gares situées 
sur les lignés de Fumel inclus - à 
Cahors, Caussade inclus à Cahors et 
de Cajarc inclus à Arcambal inclus. 

Les « Billets de marché » sont va-
lables, sous réserve des conditions 
normales d'admission, à l'aller dans 
tous les trains permettant l'arrivée 
avant 14 heures ; au retour, à partir 
de 10 heures, dans tous les trains per-
mettant le retour à la gare de départ 
le même jour. 

Nota. — Les voyageurs en prove-
nance des gares de la section de ligne 
de Cajarc à Cahors sont autorisés, 
exceptionnellement, à emprunter, à 
l'aller, le train 2.100, arrivant à Cahors 
après 14 heures. 

mm LE 

CIRCULATION 
du SANç 

Le SAVON POUR LA BARBE 
GIBBS à base de Cold-cream 
donne une mousse onctueuse 
qui ne sèche pas et laisse la 

Eeau fraîche, souple et agréa-
lement parfumée. Grâce à 

8'action de cette mousse sur le 
poil, le rasoir ne tire pas et 
vous rase de près. 
Par son ÉTUI "57" inusable et 
élégant.le Savon pour la barbe 
GIBBS est indiscutablement le 
savon le plus économique. Il a 
l'immense avantage de per-
mettre d'une façon pratique 
l'utilisation intégrale du savon. 
Il se recharge ensuite indéfini-
ment avec le savon de rechan-
ge. L'étui GIBBS se fait en 6 
coloris chatoyants. 

GIBBS a créé le Savon pour la 
Barbe au Cold-cream. El n'a pas 
cessé de le fabriquer et de l'amé-
liorer; il a ainsi acquis une expé. 
rieneequi manque à ses imitateurs. 

«lue la plrrpsrt , 
maladiS3 dont .iT1 

souffrent provi^ 
de la mauvaise^ 

'tor-c,?»*** Quand le sang Zo 
bien, tout va bW1 

Elles doivent surtout e* 
 NE PAS OUBLIER QUE 

il 

S 

1P 

remet le sang dans le bon sens/cTf^ 
remède infaillible aux moindres ma] ■ 
aussi bien qu'aux infirmités les ping, Jj" 
qui menacent la Femme depuis PAgfdV? 
Formation jusqu'au Retour d'Age : Bè i 
irrégulières ou douloureuses, Pertes h] 
ches, Suites de Couches, Métrites, Fibr0 
Hémorragies, Troubles de la circulation^5' 
sang, Varices, Phlébites, HémorroM 
Maladies de l'Intestin, de l'Estomac etd 
Nerfs, Migraines, Vertiges, Etour&sserW 

Congestion, Faiblesse, Neurasthénie, 
U JOUVENCE d* l'ABBÉ SOURY, préWt, ,„„, . 
riwlrw Mag. DUMONTIER, à Rouan, sa trou» J 

toutes l*t phtrmaclM. ™«i 

e» 

I 
Bien «xlger la véritable 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
qui doit porter l« portrait lis 
l'Afcbi soury si «n rente 

la signature 

Charrues Brabants G. F neuves v» 
dues d'occasion, avec garantie, 
prix de fabrique, catalogue ci réf 
gratis, office de la IWotocultun 
TROYES. 

Imp. CODESLANT (personnel intérêt 

Le co-gèrant : L. PARAZINES. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
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— C'est un reproche ? demanda-
t-elle, en se redressant avec vivacité. 

— 'Nullement... Je suis seulement 
un peu confus de t'inspirer un senti-
ment de cette force. C'est... c'est assez 
redoutable... 

— Redoutable... Pourquoi ? 
Il y avait une note anxieuse dans 

le timbre soudain moins assuré. Dans 
l'ombre de la voiture, elle le dévisa-
gea, élargissant ses yeux brillants. 
Sur la face d'André, les reflets de la 
rue, encore éclairée à cette heure dou-
teuse, jouaient par instants fugaces, 
empêchant la jeune femme de saisir 
l'expression de son compagnon, 

Il caressa d'un geste protecteur la 
paume de sa main nue. 

— Mais parce que, mon cher chéri, 
j'ai peur de ne pas être à la hauteur... 
à la hauteur du piédestal où ton 
amour m'a placé. Ce n'est pas tou-
jours facile de figurer un dieu, lors-
qu'on n'est qu'un homme !... 

Chaleureuse, elle protestait, d e 
toute sa foi : 

— Tu es le meilleur des hommes, 
le plus séduisant, le plus valeureux... 
Tiens, ce soir, parmi tous ceux qui 

étaient là, il n'en est pas un qui t'ar-
rive à la cheville, pas un dont j'eusse 
souhaité la compagnie !... 

Il l'interrompit en riant, d'un rire 
qui dissimulait mal sa gêne persis-
tante : 

— Oh ! là, là, madame ! n'en jetez 
plus !... A force de me couvrir de 
fleurs, vous allez me rendre ridicule. 
Si le chauffeur nous entendait... 

— Ridicule ! s'insurgea-t-élle, pres-
que fâchée. Pourquoi, ridicule ?... Et 
je me moque bien de l'opinion de Pa-
trick !... Est-ce une tare de trouver 
son mari admirable et de le lui dire ? 

— C'est que, justement, je ne suis 
nullement admirable !... 

— Tu veux dire que tu es trop mo-
deste vis-à-vis de ta femme... Je ne 
peux pourtant pas être la seule à igno-
rer que tu es un très grand médecin... 
un grand chirurgien. J'ai lu des ar-
ticles qu'on a écrit sur toi, ta mère 
me les a montrés... 

— On n'est trahi que par les siens ! 
railla-t-il, avec un feint désespoir. 

— Et dans les maisons où je suis 
allée, j'ai entendu parler de toi, de ta 
valeur... de ta brillante carrière... du 
bel avenir que tu as devant toi... de-
vant nous ! soupira-t-elle, alanguie, 
en se pressant davantage contre lui. 

« Quant au reste... à ta séduction 
d'homme... 

Elle murmura plus bas, mais avec 
une intonation qui disait clairement 
son ravissement intérieur : 

— Crois-tu donc que je n'ai pas 
remarqué l'impression que nous pro-

duisions, ce soir, lorsque nous som-
mes arrivés dans ce salon inconnu ?... 

« — C'est André Joranne, le jeu-
ne chirurgien et sa femme. 

« Oui, ils disaient tout cela et leurs 
yeux te suivaient avec admiration. 

André eut un mouvement d'impa-
tience : 

— Naturellement, succès de curio-
sité !... On ne m'avait pas revu depuis 
mon mariage. 

— Curiosité bien sympathique, en 
tout cas, car les hommes te saluaient 
bas et leurs poignées de main étaient 
pleines de chaleur... Quant aux fem-
mes... 

Sous les paupières abaissées, le re-
gard de Joranne glissa vers la petite 
figure renversée sur son épaule et qui 
le considérait avec un attendrisse-
ment malicieux. 

— Comme elles te souriaient !... 
Comme elles étaient heureuses de te 
parler... de danser avec toi... Une sur-
tout... cette femme magnifique en 
velours panne... tu sais, une blonde 
aux cheveux très pâles, qui avait l'air 
d'une princesse de songe... une femme 
peintre, je crois... 

— Oui... Eh bien ? coupa Joranne, 
bref. 

— Eh bien ! si tu avais vu l'expres-
sion de son visage, tandis qu'elle t'é-
coutait... Vous étiez près du buffet... 
Je suis passée devant vous en dan-
sant... Tu devais lui expliquer je ne 
sais quoi... mais elle buvait littérale-
ment tes paroles. Oh ! oui, tout le 
monde a conscience de ta valeur, 

va !... Et moi, chéri, j'étais si fière!... 
Encore une joie nouvelle que tu me 
donnais... J'avais envie de crier, à 
tous et à toutes orgueilleusement : 
« Oui, il est à moi !... Et je suis à 
lui !... » 

« Et puis, j'ai pensé que ce serait 
commettre là un péché d'orgueil... et 
je me suis retenue 

— Heureusement, riposta-t-il dans 
un rire un peu forcé, en lui envoyant 
une petite tape sur la joue. Il n'eût 
plus manqué, mandante, que cette 
manifestation d'enthousiasme .'... Vous 
saurez que lorsqu'on est dans le mon-
de, on refrène les élans de cette sorte. 

— Oh ! supplia-t-elle avec une 
moue, ne me gâche pas le monde !... 
Je le trouve amusant, mais s'il est 
tel que tu dis, je sens que je vais le 
détester... 

Il eut une grimace désabusée : 
— Bah ! il ne vaut pas grand'cho-

se... On s'en aperçoit le plus souvent 
à ses dépens... 

Mais parce qu'il la sentit soudain 
silencieuse et, sans doute, le cœur 
un peu gonflé de peine, comme un 
enfant à qui l'on vient de casser un 
beau joujou, il se hâta de corriger cet-
te maladresse : 

— Mais pour toi, je suis sûr qu'il 
n'aura que des sourires, ma petite 
fille ! dit-il très tendrement. 

A. 
« Maman chérie, 

« Excusez-moi d'écrire si peu. Je 
suis littéralement... débordée... Je ne 
savais pas que d'aller dans le monde 

constituât un tel travail !... Ce ne 
sont que fêtes, vernissages, bals, ré-
ceptions... 

« Avant-hier, je suis allée à l'Opé-
ra. Oh ! maman, quelle splendeur !... 
Un tel ruissellement de lumières... un 
tel déploiement de luxe, de bijoux, de 
tissus précieux... Et des femmes qui 
n'ont pas l'air vrai tant elles sont roses 
et blanches, ou couleur de pétales sa-
franés... et coiffées, comme si leurs 
cheveux étaient peints sur leur tête !... 

« Comment font-elles ?... Mes che-
veux à moi se soulèvent toujours com-
me des fous dès que je danse ou que 
je m'agite. La coiffeuse chez qui m'a 
amenée Josseline Beauchamp — une 
de mes nouvelles amies que j'aime 
déjà beaucoup, car elle est fort gen-
tille et très complaisante — m'a dit 
que, sur mon ondulation naturelle, je 
devrais, si je veux être bien coiffée, 
faire une « permanente »... 

« Une permanente !... Quelle hor-
reur !... vous ne savez pas ce que c'est, 
maman ? Dieu vous en préserve toute 
votre vie... et moi idem !... Figurez-
vous une sorte de fauteuil qui res-
semble à ceux du dentiste... où vous 
êtes assise, droite et raide comme au 
supplice... Et, au-dessus, un étrange 
appareil de fer et d'ébonite, tout héris-
sé, tout menaçant. 

« On met en communication votre 
tête — oui, maman, votre propre tê-
te ! — et ces instruments sauvages 
par une multiplicité de fils qui vous 
tiraillent les sourcils et le cuir che-
velu de la plus cruelle façon. Là-des-

sous, on a l'air d'une déesse ba*1 

qu'un dieu ennemi aurait capW 
pour la faire périr dans les tortures; 

« Le supplice prend fin. On enlçj 
tout l'attirail. Etes-vous donc 
vrée ?... Que non pas ! Et, inexoràP 
la main du coiffeur tire, roule, scu'r 
te vos cheveux comme s'il s'agit 
d'une matière inerte. ■ 

« Ensuite, vient le casque sous 
quel on vous enfouit et qui ^ . 
bruit d'enfer : après quatre l>eU'f 
de ce traitement, l'autre jour, J085, 
line est sortie de cet antre avec 
teint couleur d'aubergine. a 

« Ah ! maman, lorsque Dan^ 
écrit son chef-d'œuvre, il n'avait 
prévu le salon de coiffure de la i 
me moderne parmi ses cycles iW 
naux. Quelle lacune ! . « 

« Quoi qu'il en soit moi, je . 
refuse à subir Un joug aussi har? & 
Lorsque je lui ai témoigné mon ̂  
gnation à ce sujet, André a palU 

content : p 
« — Il faudrait pourtant ^ 

comprennes, a-t-il dit en prenant 
voix sévère, que Paris n'est ( 
brousse et que la façon d'être a ■ 
indigène de Fonscouloubre ou de ^ 
ti ne peut être la même que „js 
d'une élégante qui se produit daD 

milieux mondains de la capital^ .< 
« Hélas ! maman, je ne sulS $ 

une élégante... je crains bien eS. 
l'être jamais ! Ainsi, tenez, je ^ 
te me « maquiller », comme 
disent. A 


